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Ill. — Les Jacaniformes, 


par René VERHEYEN (Bruxelles). 


L'ordo des Gruiformes (PETERS 1934), taxonomiquement indéfinis- 
sable, a été morcelé en plusieurs groupements homogènes, parmi lesquels 
les Otidae, les Gruidae, les Aramidae, les Psophiidae, les Heliornithidae 
et les Rallidae ont été retenus pour former l'ordo des Ralliformes. Il est 
rappelé que le potentiel morphologique des Rallidae est si varié et étendu 
que la promotion de cette famille au rang d'ordo indépendant s'est avérée 
taxonomiquement irréalisable. 

Un nouveau groupe de Gruiformes (PETERS 1934) comprend les 
Eurypygidae, les Rhynochetidae ainsi que les Jacanidae. Ils constitueront 
l'ordo des /acaniformes. 


ANALYSE DU POTENTIEL MORPHOLOGIQUE DES EURYPYGIDAE. 


Matériel examiné. — Un exemplaire conservé comme piece 
anatomique et un squelette complet d’Eurypyga helias (Parras). 


RELEVÉ DES PARTICULARITÉS ANATOMIQUES ET ÉTHOLOGIQUES 
SUSCEPTIBLES DE JOUER UN RÓLE EN SYSTÉMATIQUE. 


Aile secondaire du type diastataxique; le nombre de rémiges primaires 
s'élève à 10; la mue alaire se fait progressivement (HEINROTH 1928); 
il y a 12 à 14 rectrices longues; doigts pourvus de courtes expansions 
latérales; présence d'une courte membrane interdigitale entre les doigts II 
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et III; ptérylie spinale interrompue dans la région interscapulaire, la 
partie antérieure étant double, l'opposée simple et large; ptérylie gastrique 
du type « pince » avec une ramification externe courte, mais large; 
plumage mou; présence d'une petite aptérie postoculaire; une plaque 
étendue de duvet pulvérulent s'étend comme un bandage à partir de la 
région dorsale, par dessus l'épaule, jusque dans la région pectorale; 
présence de l'hypoptile; le long du rachis de la moitié basale des tectrices 
(de la région interscapulaire), les barbes présentent des barbules lisses 
et actives sur une trés faible profondeur; le duvet de couverture est 
présent aussi bien sur les aptéries que sur les ptérylies; le duvet des 
jeunes ressemble à celui des pluviers et des bécassines; glande uropygienne 
pourvue de plumets qui surmontent un mamelon cylindrique, court mais 
large; le vol papillonnant est léger; tarses scutellés devant, réticulés der- 
riere; pendant les parades d'approche, les ailes sont levées (le Cauräle 
fait la roue); hallux bien formé et légérement surélevé; griffes dépourvues 
de pectinations; langue cylindrique et effilée; absence du jabot, mais 
l'oesophage se trouve élargi dans la partie médiane; caecums vestigiaux 
(organes lympho-épithéliaux : MircHELL 1901); lobes hépatiques ayant 
approximativement un méme volume; présence de la vésicule biliaire; 
syrinx du type trachéo-bronchial; le muscle trachéo-sternal est puissant 
et long, le muscle trachéo-bronchial membraneux; présence de deux caro- 
tides dorsales; narines perforées, operculées et obturables, logées dans 
des rainures profondes situées des deux cótés du bec; le tendon du 
m. propatagialis brevis large, trés long et mal séparé des fasciae, présente 
une ramification du cóté de la main (l'insertion des deux branches se 
fait sur lextenseur; « écharpe » indistincte ou absente); présence du 
musculus ambiens; formule myologique de la cuisse : AB, XY; le longus 
hallucis envoie une ramification vers le hallux et distalement il se relie 
au profundus, de maniére à ce que les deux tendons réunis pourvoient 
au mouvement des trois doigts (le longus hallucis relie donc les quatre 
doigts). 

Le Caurále fréquente les étendues boueuses sous le couvert des arbres, 
le long des rives des cours d'eau; moeurs terrestres et non grégaires; 
régime alimentaire : zoophage (surtout insectes, crustacés et petits pois- 
sons); le nid est parfois situé à terre, mais il se trouve le plus souvent 
dans des buissons à 2-3 m de hauteur; il consiste en feuilles, branchettes 
et mousse, consolidées avec du limon; la cuvette est garnie de feuilles 
mortes; la ponte compléte semble se composer de deux ceufs brun-jau- 
nätre (SkurcH 1947); les deux sexes participent à l'incubation qui dure 
27 jours (Riccs 1948); les jeunes restent 3 semaines au nid et sont 
nourris par les deux parents; ceux-ci présentent la nourriture de la pointe 
du bec; les jeunes s'affranchissent vers l’äge de 2 mois. 

Narines osseuses étroites et trés longues; pseudo-holorhinie; les sutures 
du processus nasal des prémaxillaires avec l'os nasal non oblitérées; 
l'articulation maxillo-cranienne ankylosée est située rostralement par 
rapport aux ectethmoides; la fosse médio-longitudinale du frontal inter- 
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orbital est indistincte; le lacrymal est attaché au processus maxillaire 
de l'os nasal; sa partie plane est de forme allongée tandis que la branche 
descendante prend la forme d'une lame; absence des aliöthmoides et 
de la « pars plana »; ectethmoide représenté par un lobe vestigial; 
frontal interorbital moyennement large; absence de fosses supra-orbitales 
pour les glandes nasales; bords supérieurs des orbites non relevés; pro- 
cessus postorbital vestigial; fosse temporale longue et distinctement deli- 
mitée; processus temporal et supraméatal vestigiaux servant de cales au 
processus otique de los carré; extrémité du processus otique du qua- 
dratum du type bicéphale; socle opisthotique peu distinct; les maxillo- 
palatins bien développés s'appuient sur le jugal; ils n'apparaissent pas 
dans l'espace interpalatinal et leur bord libre latéral est soudé aux palatins; 
Schizognathie du palais; septum interorbital pourvu d'une grande fenêtre: 
sulcus olfactorius non voüté et en communication ouverte avec l'orbite 
opposée; le mésethmoide long est dépourvu de « fenétre »; absence du 
septum nasi; foramen postfrontal grand, contigu avec celui du nerf 
olfactif; présence de deux fontanelles occipitales minuscules; proéminence 
Cérébelleuse effacée; rostre sphénoidal large et long; ouvertures buccales 
des trompes d'Eustache rapprochées; ptérygoides droits et minces; absence 
des processus basiptérygoidiens; mésoptérygoides courts, et articulation 
palato-ptérygoidienne fonctionnelle; palatins droits, longs, larges, trés rap- 
prochés et cannelés; présence du socle pour l'éperon interpalatinal; absence 
des ailes post-palatinales; vomer trés long, de type bivomérin, les deux 
lames se rejoignant; il est coiffé d'une lame en forme de boisseau; ailes 
exoccipitales vestigiales; plan du foramen magnum se rapprochant de la 
verticale; les processus articulaires interne et postérieur de la mandibule, 
vestigiaux; une paire de foramina mandibulaires (entre le dentale et 
l'angulare); absence de la diastema rostrale et de fossettes spéciales (pour 
loger les terminaisons nerveuses) à l'extrémité de la mandibule et des 
prémaxillaires; la pars articularis de la mandibule est dépourvue de cour- 
bure spéciale. 

Costosternum court (1/4 de la longueur sternale); processus costal 
court : il s'écarte latéralement et sert d'assise à une cóte; une paire d'inci- 
sions métasternales assez profondes; les processus latéraux postérieurs du 
sternum plus courts que la tige médiane; présence de l'apophyse épisternale 
externe (type éperon), absence de l'interne; pieds des coracoides che- 
vauchant, leur base interne creuse; la face antéro-viscérale du sternum 
présente un foramen pneumatique de position centrale; absence du fora- 
men supracoracoideum, de l'apophyse musculaire intermétacarpienne et 
d'un processus ectepicondyleus saillant; processus procoracoidalis court; 
présence du foramen subtrochantérien pneumatique de l'humérus; crista 
lateralis humeri faiblement développée; exostoses ulnaires faibles; cour- 
bure de l'ulna faible; la fourchette prend la forme d'un U majuscule; elle 
est privée de l'hypocleidium; scapulaires courts du type pied-de-chévre; 
absence du foramen pneumatique du scapulaire et de la créte radiale; 
le moyen-pectoral progresse sur le sternum jusqu'au bord métasternal; 
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présence d'une petite « fenétre » dans la phalange basale du deuxiéme 
doigt. 

Canaux ilio-lombaires non voütés, mais les os iliaques se rapprochent 
trés fort de la créte synsacrale; inclinaison des os iliaques faible; suite 
à l'accolement des tiges pubiennes aux ischions, la pars dissaepta seule 
subsiste du foramen obturatorium; absence du processus pectinealis et de 
la fosse rénale postérieure du type qu'on observe chez les Rallidae; post- 
pubis long; foramen ischiadicum du type ovalaire-long; 6 paires de fora- 
mina interdiapophysaux; les trochlées digitales latérales sont situées au 
méme niveau; « talon » dépourvu de canaux voütés pour les tendons; 
créte tibiale antéro-supérieure bien développée; absence de patella; petite 
partie de la face antérieure du tarso-métatarse déprimée; partie préacé- 
tabulaire du synsacrum plus longue que la partie opposée; la longueur 
des phalanges des doigts de la patte diminue réguliérement de la basale 
à la pénultiéme. 

Atlas dépourvu de canaux vertébrartériaux; bord de la cuvette d'arti- 
culation de l'atlas entaillé par le processus odontoide de laxis; la face 
dorsale de la troisieme vertébre cervicale est dépourvue de foramina; 
canal carotidien ouvert, il est formé par les catapophyses des VC* à VC"; 
les vertèbres cervicales 5 à 10 appartiennent au type allongé; absence 
de corps hypocentraux dans la partie caudale du rachis. 

Le notarium, composé de 3 vertèbres dorsales (VD? * ? ^ *), est 
séparé du synsacrum par deux vertébres libres. Vertébres dorsales du 
type hétérocélique. ; 

Formule rachidienne : 16 (+ 1) — 6 — 13 — 7 avec 4 dorso sacrées, 
5 paires de cótes s'alignant sur les bords du costosternum, 4 paires de 
cótes thoraciques et une paire de cótes dorso-sacrales pourvues de l'apo- 
physe récurrente. i 


Discussion. 


Les Rallidae, qui détiennent le potentiel morphologique le plus variable, 
ont servi à déterminer le taux de filiation des Eurypygidae par rapport 
aux Ralliformes. 

Sur les 155 particularités étudiées comparativement, 66 % plaident 
en faveur du rattachement des Caurâles aux Rallidae. 

Ce résultat corrobore l'argumentation des systématiciens qui ont incor- 
poré les Eurypygidae dans l'ordo des Gruiformes (cf. PETERS 1934, e.a.). 

Rappelons toutefois que la liste des particularités taxonomiques (aussi 
bien stables que variables) relative aux Rallidae, a été établie concur- 
remment avec celles qui se rapportent aux Gruidae, aux Aramidae et aux 
Psophiidae dans l'intention de définir les similitudes et les différences 
taxonomiques entre les 4 familles précitées. On comprend que cette liste 
n'aura plus la méme valeur abstraite lorsqu'elle se trouvera opposée à 
celle émanant d'un petit groupe d'oiseaux (en l'occurrence les Eury- 
pygidae) dont le potentiel morphologique est rigoureusement limité et 
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oü les tendances évolutives ne sont nullement apparentes. Le contróle 
sur la valeur intrinséque du taux de filiation (66 96) pourrait s'effectuer 
par lexamen comparatif des 52 particularités taxonomiques restantes, 
jugées potentiellement différentes et susceptibles de caractériser les Cau- 
ráles par rapport aux Rallidés et dont voici les plus importantes : 


présence d'une courte membrane interdigitale, narines externes obturables, plumage 
mou, vol papillonnant et léger, présence de plaques de duvet pulvérulent, parade nup- 
tiale particuliere, caecums vestigiaux, nourrissage des jeunes nidicoles au nid, impor- 
tance de la ponte, pseudo-holorhinie, absence de la pars plana, type de palatins, sternum 
pneumatique, absence du foramen supracoracoideum, présence du foramen pneumatique 
de lhumérus, type de scapulaire, bassin structurellement différent (inclinaison des os 
iliaques, canaux ilio-lombaires ouverts, foramen ischiadicum, écusson pelvien, longueur 
des postpubis, aspect de la fosse rénale postérieure), niveau des trochlées digitales 
latérales, absence des foramina de la troisiéme vertebre cervicale, proéminence cérébel- 
leuse effacée, ailes exoccipitales vestigiales, présence d'un notarium, 17 vertébres cervi- 
cales, les VC5 à 10 allongées, six sur neuf indices ostéométriques différents. 


Notons en outre qu'aucune des tendances évolutives qui sont si nom- 
,breuses chez les Gruidae, mais surtout chez les Rallidae, ne s'observe 
chez les Cauráles, de sorte que nous sommes en droit de considérer les 
Eurypygidae comme faisant partie d'un groupe d'oiseaux structurelle- 
ment voisins des Ralliformes. 


ANALYSE DU POTENTIEL MORPHOLOGIQUE DES RHYNOCHETIDAE. 


Matérielexaminé. — Des exemplaires en peau et 3 squelettes 
de Rhynochetos jubatus Verreaux & Des Murs figurant dans les col- 
lections du Rijksmuseum voor Natuurlijke Historie à Leyde, du British 
Museum of Natural History à Londres et de l'United States National 
Museum à Washington. 


RELEVÉ DES PARTICULARITÉS PTÉRYLOGRAPHIQUES, 
MYOLOGIQUES, OSTÉOLOGIQUES, SPLANCHNOLOGIQUES ET ÉTHOLOGIQUES 
JOUANT UN RÔLE EN TAXONOMIE, 


Aile secondaire du type eutaxique; le nombre des rémiges primaires 
s'éléve à 10; aile impropre au vol soutenu; mue alaire selon le mode 
« progressif » (HEINROTH 1928); rectrices longues au nombre de 10; 
duvet de couverture présent sur les aptéries et sur les ptérylies; bien que 
de dispersion diffuse, ce duvet présente néanmoins localement des con- 
centrations rappelant les plaques de duvet pulvérulent (une vingtaine 
par moitié du corps : J. MurıiE 1872); ptérylose du cou du type quadro- 
sérial; la ptérylie spinale interrompue présente dans la partie antérieure 
une bifurcation tandis que la partie postérieure (très large sur l'arrière- 
train) tout en s'amincissant vers lavant, montre aussi une bifurcation 
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(indistincte); la ptérylie gastrique est interrompue dans la région pecto- 
rale tandis que les ramifications externes de la partie antérieure sont 
séparées des branches principales (conséquence du développement des 
plaques de duvet pulvérulent); présence de l'hypoptile; le long du rachis 
de la moitié basale des tectrices (de la région interscapulaire), les barbes 
présentent des barbules lisses et actives sur une trés faible profondeur; 
absence de dimorphisme sexuel dans le plumage; duvet des jeunes variant 
du brun-chátain au brun-noir entrecoupé de taches et de bandes jaune 
clair, rappelant celui des jeunes Gallinago; plumage juvénile brunätre; 
glande uropygienne dépourvue de plumet. 


Bec sillonné latéralement, narines protégées par un opercule corné 
enroulé; des vibrisses se trouvent alignées entre le bord supérieur de la 
narine et la base de l'opercule (protection des voies respiratoires quand 
le bec est enfoncé en terre); narines externes non perforées; tarses scu- 
tellés devant et derriére; doigts et ongles courts; hallux assez long et 
de position surélevée; membranes interdigitales courtes, celle entre l'in- 
terne et le doigt médian est plus étendue que son opposée. 


Régime alimentaire : zoophage (surtout mollusques et vers); frappe 
le sol à l'aide du pied pour stimuler les vers de terre à en sortir (cf. le 
comportement similaire de certains Charadriiformes); absence du jabot; 
caecums vestigiaux. 


Meeurs nocturnes et terrestres; grimpe avec facilité en s'aidant des 
ailes; dort, debout à terre, la tête sous l'aile (occasionnellement la tête 
est retirée entre les épaules); le Kagu est actif et rapide; l'ensemble de 
ses mouvements contraste singulièrement avec la lenteur ardéidienne: 
entre dans l'eau pour se baigner; au cours des parades agressives, l'oiseau 
ouvre alternativement les ailes, tandis que se redresse, à l'arriére de la 
téte, le trés long camail de plumes. 


Le syrinx de type trachéo-bronchial, présente les deux paires de muscles 
syringiaux dont le trachéo-bronchial seul est bien développé; présence 
de deux carotides dorsales et du musculus ambiens; formule myologique 
de la cuisse : AB, XY (cf. MITCHELL 1915); bien que relié au flexor 
profondus, le fléchisseur de l'hallux ne présente pas de ramifications 
(absence du vinculum); le tendon du tensor propatagialis brevis, long 
et large, est divisé en trois branches rapprochées dont les deux internes 


dépassent légèrement « en écharpe » le tendon de l'extenseur metacarpi 
radialis longior. 


Le nid, situé à terre, est constitué de branchettes et de grandes feuilles; 
la ponte compléte se compose d'un seul ceuf volumineux, tacheté gros- 
siérement sur un fond clair rouge-jaunátre; durée de l'incubation trés 
longue (5 semaines); elle est assumée par les deux sexes. Aprés la nais- 
sance du jeune, les débris de la coquille sont éloignés par les parents. 
Au début ceux-ci nourrissent le jeune directement, mais au bout de quel- 
ques jours il leur enléve la nourriture du bec. A partir du troisiéme jour 
le jeune quitte le nid, momentanément, pour évacuer ses excréments. 
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A l'âge d'un mois le plumage juvénile perce le duvet et à partir de cette 
date le jeune peut aussi se nourrir des vers et des limaces tombés acci- 
dentellement du bec des parents (cf. Fınckn, 1915). 


L'articulation maxillo-cranienne ankylosée se situe distalement par 
rapport à la « pars plana »; schizorhinie; les sutures du processus nasal 
des prémaxillaires avec les os nasaux sont visibles; ce processus nasal 
(qui est relativement trés large) présente à hauteur des narines externes 
un rétrécissement; absence des empreintes ou fosses supra-orbitales pour 
les glandes nasales; interorbital du frontal assez large; la dépression 
médio-longitudinale du frontal est bien marquée; orbites trés spacieuses 
(vie nocturne); elles influent sur la configuration des bords supérieurs 
des orbites, ainsi que sur le processus postorbital trés saillant; processus 
maxillaire de l'os nasal robuste; la partie plane du lacrymal est réduite 
et elle s'appuie sur le processus maxillaire de l'os nasal; la partie descen- 
dante du lacrymal s'articule avec l'ectethmoide; ce dernier est bien formé 
mais on note l'existence d'une grande « fenétre » entre le bord supérieur 
de l'ectethmoide et le lacrymal, à cause des aliéthmoïdes qui se déve- 

"loppent surtout en direction rostrale; sulcus olfactorius non voúté et 
non en communication avec celui de l'orbite opposée; septum inter- 
orbital pourvu d'une grande « fenétre »; absence du foramen post- 
frontal; calotte cranienne bien pneumatisée; processus postorbital angu- 
leux, court, large, sailant et surplombant la fosse temporale; cette 
dernière, trés profonde et trés longue, rejoint sa symétrique sur l'arrière- 
cráne (pont : large d'un mm); partie supérieure du processus temporal 
en forme de coin, assez court, la partie inférieure ainsi que le processus 
supraméatal vestigiaux, servant de cales au processus otique de l'os 
carré; extrémité du processus otique du quadratum tordue, large, du 
type bicervical; absence de la proéminence cérébelleuse et des fonta- 
nelles occipitales; ptérygoides longs, droits, assez minces, peu façonnés 
et dépourvus de processus épiptérygoidien; absence des processus basi- 
ptérygoidiens; rostre sphénoidal assez étroit et long; palatins rectilignes, 
larges, fortement inclinés et dépourvus de postpalatins; socle pour l'éperon 
interpalatinal, présent; absence de la diastema rostrale; hémiptérygoides 
trés courts; l'articulation palato-ptérygoidienne est fonctionnelle; vomer 
trés long et du type bivomérin, les deux lames se rejoignant pour en 
former une seule; mesethmoide assez long; les maxillo-palatins, trés 
développés, appuient sur le maxillaire et sur le jugal; aspect extérieur 
concave; bord interne de chaque maxillo-palatin soudé à celui des pala- 
tins; les maxillo-palatins n'apparaissent pratiquement pas dans l'espace 
interpalatinal qui est trés étroit (schizognathie); septum nasi court; les 
foramina mandibulaires sont fermées; le processus articulaire interne de 
la mandibule est large et incliné, mais faiblement développé en hauteur; 
le processus articulaire postérieur de la mandibule est du type tronqué; 
processus orbitaire de l'os carré puissant, large et long, s'élargissant 
légèrement vers l'extrémité; aile exoccipitale vestigiale; le processus otique 
du quadratum reculé, de sorte que l'ouverture auriculaire se trouve orientée 


8 R. VERHEYEN. — CONTRIBUTION AU DEMEMBREMENT XXXIII, 48 


D 


vers le bas et l'arriére; plan du foramen magnum se rapprochant plutót 
de la verticale que de l'horizontale. 

Costosternum trés court, xiphosternum par contre trés long (dévelop- 
pement secondaire de ce dernier chez les oiseaux de moyenne taille ayant 
perdu la faculté du vol); processus costal absent; bords latéraux du 
sternum renforcés (on devine la présence d'une tige); absence du proces- 
sus lateralis posterior sterni et des fenétres ou échancrures métasternales; 
sternum apneumatique malgré la présence à la face antéro-viscérale d'une 
fossette centrale; hauteur du bréchet faible, l'apex de ce dernier n'est 
pas déprimé; base interne des coracoides écartés creuse; coracoides fins 
et dépourvus du foramen supracoracoideum; processus procoracoidien 
faiblement développé; cótes et apophyses récurrentes faibles; absence des 
apophyses épisternales; furcula en forme de U-majuscule, sans hypo- 
cleidium; scapulaire relativement court; absence du foramen pneuma- 
tique du scapulaire; foramen pneumatique subtrochantérien de l'humérus 
présent; crista lateralis humeri et processus ectepicondyleus vestigiaux; 
configuration générale de l'humérus trés particuliére; ulna trés recourbé; 
exostoses ulnaires faiblement développées; exostose à la base du premier 
métacarpien saillante; absence de l’apophyse musculaire intermétacar- 
pienne. 

Os iliaques trés inclinés; canaux ilio-lombaires voütés (ouverts par 
devant et par derriére); absence du processus pectinealis; postpubis long: 
foramen ischiadicum du type ovalaire-long; écusson pelvien surplombant 
l'antitrochanter; 6 à 8 paires de foramina interdiapophysaires; par suite 
de l'accolement des tiges pubiennes aux ischions, la pars dissaepta seule 
subsiste du foramen obturatorium; absence du foramen pneumatique à 
la téte du fémur; présence de rotulae; créte tibiale antéro-supérieure trés 
saillante; devant du tarso-métatarse cannelé dans sa partie supérieure; 
talon non perforé pour les tendons; trochlées digitales latérales se trou- 
vant sur un méme niveau; partie préacétabulaire du bassin plus longue 
que la partie opposée. 

Formules rachidiennes : 15 (+ 1) — 5 — 15 — 6 (2 exemplaires) 
avec 5 vertébres dorso-sacrées et le notarium composé chez l'un de 3 
(VD?+8+4) chez l'autre de 4 éléments (VD!+2+3+2), chez un 
troisième squelette, la formule rachidienne est semblable au deuxième 
prénommé, mais il y a une vertébre cervicale (non compensée) en 
moins (artefacte?). Quatre paires de cótes sont pourvues d'apophyses 
récurrentes et 5 paires s'alignent sur les bords du sternum. Il y a en 
outre une paire de cótes dorso-sacrées et une paire de cótes cervicales 
flottantes. 

L'atlas est dépourvu de canaux vertébrartériaux; cuvette de l'atlas 
perforée par le processus odontoide de l'axis; la troisième vertébre cervi- 
cale présente à sa face dorsale deux foramina; le canal carotidien ouvert 
est formé par les diapophyses des VC6 à VCH à 12; vertèbres cervicales 
larges; absence de corps hypocentraux dans la partie caudale du rachis: 
diapophyses des vertébres caudales courtes. 
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Discussion. 


Sur les 115 particularités taxonomiques, relevées dans le potentiel mor- 
phologique du Kagu, 59 % s'observent aussi chez les Rallidae, 56 % 
chez les Psophiidae, 52 96 chez les Gruidae et les Aramidae, et enfin 
62 96 chez les Otidae. En d'autres termes, les Rhynochetidae ne sont 
intimement reliés à aucune des 5 familles systématiques d'oiseaux qui 
composent les Ralliformes. Par conséquent le Kagu pourrait faire partie 
d'un ordo systématique voisin des Ralliformes. Il constitue un des mul- 
tiples maillons de la chaine qui relie ces derniers aux Charadriiformes. 


La plupart des anatomistes émettent une opinion prudente en faveur 
d'un rapprochement phylogénétique, voire systématique, à opérer entre 
les Rhynochetidae et les Eurypygidae (BARTLETT 1862, FORBES 1882, 
BEDDARD 1891, SHUFELDT 1895, MircHELL 1901). A ce sujet, nous 
n'avons aucune objection de principe à formuler. Leur taux de filiation 
s'éléve en effet à 66 96. 


v 


ANALYSE DU POTENTIEL MORPHOLOGIQUE DES JACANIDAE. 


Matériel examiné. — 4 piéces anatomiques et squelettes de 
lespéce Actophilornis africana (GMELIN); Jacana spinosa intermedia 
(SCLATER) : 1 squelette. 


RELEVE DES PARTICULARITES ANATOMIQUES ET AUTRES 
SUSCEPTIBLES DE JOUER UN ROLE EN TAXONOMIE. 


* Aile secondaire du type diastataxique; présence des sous-alaires majeu- 
res; rémiges primaires au nombre de 10; la mue alaire s'effectue selon 
le mode simultané (Actophilornis, Microparra : VERHEYEN 1953); le 
nombre de rectrices varie entre 10 et 12; la ptérylie spinale continue pré- 
sente un trés long aptérion médian; la ptérylie gastrique du type « pince » 
montre latéralement une large mais courte ramification (cf. aussi LOWE 
1925); peau du front épaissie, dégarnie de plumes (plaque frontale); 
présence de l'hyporachis; texture des plumes de couverture : comme 
chez les Rallidae; duvet de couverture présent aussi bien sur les ptérylies 
que sur les aptéries; absence de plaques de duvet pulvérulent; dimor- 
phisme sexuel non développé dans le plumage, sauf que les mäles sont 
de taille sensiblement plus petite que les femelles; notons en outre que 
les mäles d'Hydrophasianus présentent un dimorphisme saisonnier du 
plumage bien marqué; duvet des jeunes richement coloré; glande uro- 
pygienne bien développée, emplumée, mais dépourvue de mamelon bien 
dégagé: podothéque scutellé tout autour; ongles, surtout celui du doigt 
postérieur, trés longs et faits d'une corne remarquablement souple; ils 
sont dépourvus de pectinations. 
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Présence du musculus biceps propatagialis (qui s'observe aussi chez 
les Rallidae, certains Charadriiformes, les Columbiformes mais qui est 
absent chez les Psittaciformes et les Galliformes, p. ex.): 

Tendon du tensor propatagialis brevis de structure compliquée : origi- 
nairement il se compose de deux tendons; l'interne reste indivis; l'externe 
présente, du cóté de la main, successivement trois ramifications, la pre- 
mière reliée à la deuxième, qui à son tour donne une ramification qui 
se rattache au tendon propatagialis longior; les quatre tendons s'insérent 
sur le tendon de l'extenseur metacarpi radialis longior. La configuration 
du tensor propatagialis brevis ressemble beaucoup à celle de certains 
Charadriiformes (cf. FomBEs 1881; FURBRINGER 1888, T. XXI). Les 
fléchisseurs longus hallucis et profundus se fusionnent déjà à une bonne 
distance des doigts; absence de la ramification du longus hallucis vers 
le doigt postérieur; présence du musculus ambiens, formule myologique 
de la cuisse : AB, XY; doigts, surtout le hallux, trés allongés; ce dernier 
non relevé; absence de membranes interdigitales; présence d'un crochet 
pollicial (protubérance à la base du premier métacarpien coiffée d'un 
éperon : Jacana spinosa, Hydrophasianus chirurgus); narines perforées, 
ovalaires, operculées et obturables; langue longue, charnue, avec les bords 
et la pointe cornés; glandes nasales trés petites; trachée et cesophage 
disposés du cóté droit du rachis; syrinx du type trachéo-bronchial, le 
m. sterno-trachealis trés puissant, par contre le m. tracheo-bronchial 
trés faible; absence de jabot; gésier bien musclé : du type broyeur; lobe 
hépatique droit beaucoup plus long que celui de gauche; présence de la 
vésicule biliaire; caecums vestigiaux; présence de deux carotides dorsales; 
cceur du type allongé; corps comprimé latéralement. 

Le mode de locomotion terrestre est la marche à longues enjambées, 
pendant laquelle les pattes sont ostensiblement levées hautes et la téte 
et la queue hochées à la façon des Rallidés; les adultes, mais aussi les 
jeunes, savent nager, plonger et rester quelque temps sous l'eau. Au 
vol, les battements d'ailes sont rapides, le cou et les pattes (pendantes 
à lenvol) tendus. En atterrissant et pendant les parades d'approche, 
l'oiseau léve les ailes au maximum et en se déplagant sur un gazon oü 
l'herbe assez courte géne sa marche, les ailes sont écartées pour assurer 
l'équilibre; mode de vie principalement diurne; ces oiseaux sont de carac- 
tére sociable aprés la période de la nidification; ils ne se branchent pas 
et ils prennent volontiers des bains d'eau. Les femelles assument la 
défense du territoire; le choix de l'emplacement du nid incombe aux máles. 

Le nid, qui est un grossier assemblage de détritus végétaux, se trouve 
le plus souvent installé sur des plantes flottantes; la ponte normale se 
compose de 4 ceufs relativement petits, pondus avec 24 heures d'inter- 
valle; ils sont tantót de teinte uniforme (Hydrophasianus) tantót forte- 
ment maculés; de type piriforme chez Hydrophasianus, de forme ovalaire 
chez les autres Jacanidae; les mäles assument vraisemblablement toutes 
les charges de l'incubation, qui dure de 22 à 24 jours; les jeunes nidifuges 
sont aussitót aptes à la marche, à la nage et à la plongée; en cas de 
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danger, le mäle traine l'aile ou transporte les jeunes (cf. SANDER 1956); 
régime alimentaire : omnivore. La ponte peut étre roulée vers un autre 
emplacement de nid, distant du précédent jusqu'à 15 m (chez Hydro- 
phasianus : HOFFMANN 1948). 


L'articulation rigide naso-frontale est trés rapprochée de la « pars 
plana »; narines osseuses trés longues; condition schizorhinale chez 
Actophilornis, pseudo-holorhinale chez Jacana suite au développement 
pris par la partie horizontale du mesethmoide; absence des impressions 
sus-orbitales pour les glandes nasales; sutures du processus nasal des 
prémaxillaires avec les os nasaux, non oblitérées; partie interorbitale du 
frontal, assez large; partie plane du lacrymal bien développée, soudée 
partiellement au préfrontal et attachée aussi en partie (suture visible) 
au processus maxillaire solide de los nasal; branche descendante du 
lacrymal se rapprochant du quadrato-jugal auquel elle est reliée par 
une membrane tenace; ectethmoides bien développés et soudés partielle- 
ment à la branche descendante du lacrymal (laissant une grande 
« fenétre » entre ces deux structures); la « pars plana » consiste en la 
Soudure des aliéthmoides aux ectethmoides (les premiers nommés sont 
percés par le nerf olfactif); septum interorbital presque inexistant; sulcus 
olfactorius non voüté et partiellement en communication avec celui de 
l'orbite opposée; foramen postfrontal contigu avec celui du nerf olfactif (I); 
processus postorbital court mais bien dégagé; fosse temporale assez bien 
délimitée; processus zygomatique court, large, la face externe cannelée; le 
processus supraméatal vestigial sert de cale au processus otique de l'os 
carré; extrémité du processus otique de l'os carré dilatée en éventail, mais 
les deux facettes d'articulation ne sont pas séparées par une dépression 
(monocéphalie); présence d'un socle opisthotique bien détaché et de 
processus basiptérygoidiens fonctionnels; les ptérygoides présentent une 
inflexion facilitant l'articulation; la partie des ptérygoides, avoisinant 
les palatins, est ailée; les palatins rectilignes, larges (présentant des 
vacuoles) sont dépourvus d'ailes post-palatinales; présence du socle pour 
l'éperon interpalatinal; les maxillo-palatins, qui apparaissent dans l'espace 
interpalatinal, s'appuient sur l'os jugal; ils prennent l'aspect d'une conque 
qui reste indépendante des palatins; schizognathie; le mesethmoide, bien 
développé, est dépourvu de « fenétre »; absence de la diastema rostrale 
et du septum nasi; rostre sphénoidal étroit et long; vomer du type bivo- 
mérin (les extrémités rostrales des deux lames membraneuses se rejoi- 
gnent pour porter une lame en forme de boisseau); inclinaison du plan 
du foramen magnum + 45° ou légérement nioins; ailes exoccipitales vesti- 
giales; présence chez Actophilornis africanus d'une seule fontanelle supra- 
occipitale (comme on trouve chez certains Columbiformes); proéminence 
cérébelleuse effacée; la mandibule montre deux paires de foramina (une 
paire apparait entre le dental et l'angulaire, l'autre se situe entre le sur- 
angulaire et l'angulaire); processus articulaires interne et postérieur de 
la mandibule faiblement développés; absence à l'extrémité des prémaxil- 
laires et de la mandibule des fossettes spéciales pour loger les terminaisons 
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nerveuses; la pars articularis de la mandibule offre un aspect faiblement 
courbé. 

Cuvette d'articulation de l'atlas perforée par le processus odontoide 
de l'axis; atlas dépourvu de canaux vertébrartériaux; vertébres cervicales 
du type allongé; canal carotidien ouvert, il est formé par les catapo- 
physes des VC* à VC; la face dorsale de la troisième vertèbre cervi- 
cale présente deux foramina; la furcula, d'un type intermédiaire entre 
le V- et le U-majuscules, présente une forte courbure et est dépourvue 
d'hypocleidium; l'apophyse épisternale interne fait défaut; l'externe, courte, 
est en forme de « poulie »; sternum apneumatique dépourvu de fossette 
centrale, les processus latéraux postérieurs sternaux sont rapprochés; tige 
médiane du xiphosternum large; costosternum long; processus costal 
trés saillant, oblique et garni d'une seule cóte; le métasternum du type 
convexe présente une paire d'incisions assez profondes; cótes trés minces, 
la partie vertébrale légérement élargie; absence de foramen supracora- 
coideum; bases des coracoides écartées et creuses à leur partie interne; 
scapulaires longs, légérement courbés; absence du foramen pneumatique 
du scapulaire; processus procoracoideus touchant presque l'acrocoracoide; 
absence du foramen pneumatique de la fosse subtrochantérienne de l'hu- 
mérus; processus ectepicondyleus vestigial; crista lateralis humeri assez 
bien développée; ulna pratiquement rectiligne, par contre le radius est 
comme plié en deux chez les formes oü la créte radiale est trés saillante 
(en lame chez Actophilornis et Metopidius); protubérance à la base du 
premier métacarpien faiblement marquée chez Actophilornis et Meto- 
pidius; l'inverse se produit chez les Jacana et les Hydrophasianus; absence 
de l'apophyse musculaire intermétacarpienne, des exostoses ulnaires et des 
« fenétres » dans la phalange basale du deuxiéme doigt. 

Processus pectinealis vestigial; postpubis absent; suite à l'ajustement 
partiel de la tige pubienne au processus inferior ossis ischii bien développé 
ainsi qu'à l'extrémité latéro-extérieure de l'ischion, la pars dissaepta et 
une partie du foramen obturatorium subsistent; absence du foramen de 
la tête du fémur; chez Actophilornis les canaux ilio-lombaires sont voütés, 
mais ils sont ouverts devant et derriére; chez Jacana ils sont également 
ouverts au-dessus; l'inclinaison des os iliaques est assez faible; début 
du voütement partiel de la fosse rénale postérieure, typique pour les 
Rallidae; foramen ischiadicum du type ovalaire-long; partie préacéta- 
bulaire du synsacrum beaucoup plus longue que la partie opposée; la 
partie caudale de la colonne vertébrale montre des corps hypocentraux. 

Créte tibiale antéro-supérieure assez saillante; rotules absentes ou 
vestigiales; « talon » percé par un canal; partie supérieure de la face 
antérieure du tarso-métatarse déprimée; les trochlées digitales latérales 
descendent au méme niveau; la longueur des phalanges de la patte 
diminue réguliérement de la basale à la pénultiéme. 

Notarium composé de 3 à 4 vertèbres dorsales; son articulation avec 


le synsacrum s'effectue gráce à une vertébre dorsale libre (chez les 
sujets jeunes le notarium est plus court) 


XXXIII, 48 DE L'ORDO ARTIFICIEL DES GRUIFORMES (PETERS 1934) 13 


Formule rachidienne d’Actophilornis africana : 14 (+ 2) — 5 — 12 
à 14 — 6 à 7 avec 4 à 5 dorso-sacrées, 5 à 6 paires de cótes s'articulant 
avec le sternum et 4 à 5 paires de cótes pourvues d'un processus unci- 
natus. Des 16 vertébres cervicales, les deux derniéres portent, chez 
Actophilornis, des cótes flottantes et la derniére de celles-ci est garnie 
d'une apophyse récurrente. 

Se séparent des Rallidae sur la base de 5 indices ostéométriques sur 9 : 
humérus/ulna, humérus/2"* métacarpien, fémur/tibiotarse, fémur/tarso- 
métatarse, largeur bassin/longueur fémur. 


DISCUSSION. 


Le potentiel morphologique des Jacanidae a été comparé a celui des 
Rallidae. Sur les 145 particularités taxonomiques étudiées comparative- 
ment, 75 % sont communes aux deux familles dont il est question. 
Ce qui dénote une parenté indiscutable. Notons en outre que différentes 
tendances évolutives, qui caractérisent les Rallidae, s'observent également 
chez les /acanidae : mue de l'aile primaire selon le mode simultané, narines 
obturables, prolifération de la peau à la base du bec, compression laté- 
rale du corps conjointement avec l'allongement du cœur et du lobe 
hépatique droit, accroissement de la longueur des doigts et des ongles, 
réduction de celle de l'aileron et de la queue, dégénérescence des bar- 
bules dans la moitié basale des plumes de couverture, p. ex. 

Reste à voir si les Jacanidae peuvent figurer parmi les Ralliformes sans 
que les caractéres taxonomiques de ces derniers ne soient infirmés. 


g | 
| 88 5 9 9 E | Bg E S ES] 
Es vertebres S 9 Ss S YE = | 2 
spéces cervicales | Es | 9$ | 2S) à | sé | S 5 
E 
Rhynochetos jubatus...| 15 (+1) 5 15 6 5 5 2-4-3--4 
DAES 5 15 6 5 5 jer 2.232024 
14 (+1) 5 15 6 5 5 [eas E 
Eurypyga helias ... ... 16 (+1) 6 13 7 4 5 24344 
Actophilornis africanus| 15 (+1) 5 12 6 4 6 wort 
- 14 (+2) 5 14 7 5 5 (DAS 
14 (+2) 5 14 7 4 5 (AS 
Jacana spinosa ... ... 5 13 6 4 5 [22283 


Formules rachidiennes relatives aux Jacaniformes. 
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Parmi les 36 caractéres taxonomiques, qui séparent les Jacanidae des 
Rallidae, quelques-uns s'observent également chez les Gruidae : notam- 
ment la schizorhinie, l'absence de fosse rénale postérieure du type rallien, 
le talon percé par des canaux pour les tendons, la présence d'un notarium et 
certains indices ostéométriques : humérus/ulna et largeur bassin/longueur 
fémur. 


Pour ce qui est de ces caractéres, le potentiel morphologique des 
Ralliformes ne se trouverait nullement accru par suite de l'inclusion des 
Jacanidae. Mais il en sera tout autrement en ce qui concerne les carac- 
téres suivants : configuration du tendon du tensor propatagialis brevis 
(et la facon de tenir les ailes pour assurer l'équilibre), caecums vestigiaux, 
présence de processus basiptérygoidiens (aui s'observent aussi chez les 
Sarothrurinae ainsi que — occasionnellement — chez les Gruidae), le 
mode de la jonction terminale des lames du vomer, les maxillo-palatins 
en rapport avec les os jugaux seuls (ce qui s'observe également chez 
les Sarothrurinae), la proéminence cérébelleuse effacée, la présence d'un 
foramen supraoccipital, le faible développement des ailes exoccipitales, 
finclinaison du plan du foramen magnum, le processus otique du qua- 
dratum de type monocéphale, la tige médiane du xiphosternum large, le 
type de furcula, l'absence du foramen supracoracoideum, le sulcus trios- 
seum complet, la faible inclinaison des os iliaques, l'ulna pratiquement 
droit, le type de foramen ischiadicum (qui s'observe aussi chez les 
Balearicinae et les Aramidae), les vertébres cervicales de type allongé 
et enfin la formule rachidienne avec 16 vertébres cervicales et 5 vertébres 
dorsales. 


Il en résulte que l'inclusion des Jacanidae parmi les Ralliformes entrai- 
nerait fatalement la dévaluation de la plupart des caractéres qui déter- 
minent cet ordo taxonomiquement. 


Des lors l'avis de GARROD (1873) est défendable lorsque, en se basant 
sur les caractéres myologiques et la schizorhinie du cràne, l'auteur situe 
les Jacanidae parmi les Charadriiformes, alors que d'un autre cóté l'hési- 
tation de FonBEs (1881) se comprend également quand, aux prises avec 
le probléme de la filiation des Jacanidae, l'auteur ne réussit pas à ratta- 
cher ceux-ci à l'un ou l'autre des groupes aviaires naturels que composent 
les Charadriiformes. Rappelons que NrrzscH (1840) et MILNE-EDWARDS 
(1869-1871) opinèrent nettement en faveur d'un rattachement des 
Jacanas aux Rallidae, et que Lowe (1925) enfin a vu juste en précisant 
« that the Jacanidae are Gruimorphs, not Charadriimorphs ». 


Mais en nous basant sur le grand nombre des données taxonomiques 
ressortissant aux domaines de la ptérylographie, de la myologie, de la 
splanchnologie, de l'éthologie mais surtout de l'ostéologie, nous ne pou- 
vons guère faire nôtre l'hypothèse de Lowe selon laquelle les Jacanas 
seraient des Räles primitifs. Nous sommes plutót d'avis que ces oiseaux 
ont un áge phylogénétique plus ancien que les Ralliformes, et qu'ils se 
sont séparés plus tót de la souche primitive qui a également fourni, par 
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différenciation ultérieure, les Ralliformes d'un cóté et certains Charadrii- 
formes de l'autre. 


En conclusion : bien que les Jacanidae soient manifestement appa- 
rentés aux Rallidae, pour des raisons taxonomiques, il est exclu de les 
voir figurer parmi les Ralliformes. Avec les Eurgpygidae et les Rhyno- 
chetidae ils constituent un ordo systématique à jumeler aussi bien avec les 
Ralliformes qu'avec les Charadriiformes. 


Les Jacaniformes, qui comprennent les Rhynochetidae, les Eurypy- 
gidae et les Jacanidae, se caractérisent par la combinaison des caractères 
taxonomiques suivants : 


10 rémiges primaires x présence de lhyporachis x les branches principales de la 
ptérylie gastrique montrent des ramifications externes courtes X duvet de couverture 
présent aussi bien sur les ptérylies que sur les aptéries x absence du dimorphisme sexuel 
dans le plumage x duvet des jeunes richement coloré x syrinx du type trachéo-bron- 
chial x absence de jabot x caecums vestigiaux x présence de la vésicule biliaire x 
deux carotides dorsales x AB, XY x présence du m. ambiens x hallux bien formé 
X schizorhinie x schizognathie x absence des impressions supraorbitales pour les 
glandes nasales x septum interorbital pourvu d'une grande «fenétre» X le sulcus 
olfactorius, non voûte, est en communication avec celui de l'orbite opposée x ailes 
exoccipitales vestigiales X proéminence cérébelleuse effacée X absence des fontanelles 
supraoccipitales pairées x processus articulaires de la mandibule faiblement développés 
x cuvette d'articulation de l'atlas perforée par le processus odontoide de l'axis x 
mesethmoide dépourvu de « fenétre » x absence d'une apophyse épisternale interne 
x absence de lhypocleidium x présence d'un notarium x processus ectepicondyleus 
absent ou vestigial x absence du foramen supracoracoideum X absence de l’apophyse 
musculaire intermétacarpienne x processus pectinealis absent ou vestigial X partie 
préacétabulaire plus longue que la partie opposée x absence de la fosse rénale posté- 
rieure de type rallien x trochlées digitales latérales descendant au méme niveau x ulna 
plus long que l'humérus x bassin plus large que la moitié de la longueur du fémur 
x 16 à 17 vertebres cervicales x 5 à 6 vertebres dorsales. 


Malgré l'habitus trés différent des membres composant l'ordo des 
Jacaniformes, le tableau permet aisément de séparer lordo aussi bien 
des Ralliformes que des Charadriiformes. 


RESUME. 


L'ordo des Jacaniformes comprend les Eurypygidae, les Rhynoche- 


tidae et les Jacanidae. Il est à jumeler aussi bien avec les Ralliformes 
qu'avec les Charadriiformes. 
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